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ALLEZ CHEZEt M. Chapleau n’aura pas été dé 
truit, ni môme entamé.

Il l'est moins que jamais : ceux-là 
le sont tout à-fati, irrémédiablement; 
qui écrivaient l’article du 5 courant, 
voulant porter un coup mortel au 
Secrétaire d’Etat et ne démontrant 
que leur colère jalouse et l’insanité 
de leur calcul.

Qui donc sont restés sur le car
reau depuis que Castor a écrit son 
oracle, son Talmud, son Coran, 
comme on voudra l’appeler t

Participants des résolutions de 
Boucherville,nommez vousetcomp 
tez vos morts ou vos absents !

Nous ne venons pas défendre M. 
Chapleau contre cet article ; nous 
n’avons pas autorité pour cela et il 
n’a pas besoin d’ôtre défendu par

Nous venons citer des faits aux 
irréconciliables ennemis de cet hom
me qui honore notre race par son 
talent et vous fait respecter comme 
il se fait respecter lui-même au mi
lieu de la bataille. Il a ses fautes ; 
qui ne les a pas ? Mais vous castors, 
montrez si vous avez autre chose 
que des fautes à votre crédit.

Tous, reprochez à M. Chapl 
ne pas avoir été loyal à M. d 
cher ville, qui ne s’adressait guère 
qu’à M. Chapleau pour faire défen 
dre sa po’itique comme à Sainte- 
Croix.

C’est à cette -poque que M. Trudel 
décriait de toutes ses forces M. de 
Boucherville et M. Masson pour 
avoir fait passer le chemin de fer à 
Terrebonne au lieu du Bout dv.-IT.e, 
où M. Trudel avait pratiqué certai 
nés spéculations qui ont fait des rui 
nés autrement que M. Chapleau en 
toute sa vie.

—M. Chapleau, dites vous encore, 
a forcé la main de ses collègues 
lors de l’affaire des 830,000,000 et 
cela lui a mérité d’ôtre traité de 
bri'jand détrousseur par la ‘ Gazette” 
de Montréal.

Oui, c’est vrai, et cela a mérité 
aussi à M. Chapleau la reconnais
sance de toute la province de Qué 
bec. car c’est 
celte occasion 
obtenu le règlement de nos récla 
mations de 85,000,000 et nous a 
évité la taxe directe, puisque les 
revenus se sont accrus du montant 
de notre déficit, c’est à dire de plus 
de 8250,000 par année.

Pendant ce temp1-, Castor intri
guait et M. Trudel avec ses vorac-s

en différentes parties du Canada, par les
quels actes des fermiers ont été et sont en
core induits à donner leurs billets promis- 
soires et garanties, s'élevant en totalité à 
un fort montant, pour des grains de semen
ce, instruments agricoles et autres eflets et 
marchandises, sous divers faux prétextes— 
ces articles en certains cas, n’étant jamais 
délivrés, et, dans d'autres cas, étant à peu 
près sans valeur, bien que les signataires 
de tels billets so ent forcés de les payer 
tandis que les auteurs de oes fraudes échap
pent à la justice ; avec pouvoir au dit co
mité d’envoyer quérir personnes, papiers et 
documents, et de faire connaître, par voie 
de rapport, quels sont les remèdes appli a- 
bles à ces cas, ou quelles autres mesures 
pourraient être adoptées.

Marchandises
DK

Première Classe

RESUIÜÈ TELEGRAPHIQUE
fondé u 1879

(Dépêches de cette aj>rès midi)
Berlin, Il—L’empereur a passé 

une très mauvaise nuit ; à divers 
intervalles il a été sujet à de fortes 
attaques d’une toux opiniA re.

il semble probable que Tempe 
reur quittera Berlin prochainement 
pour prendre un changement d’air 
et il reviendra vers le temps du 
mariage du prince Henri.

St Jean. Terreueuve, 11 — La 
Chambre d’Assemblée, hier soir, a 
rejeté une résolution en faveur de 
l’envoi d’une dé égation à Ottawa 
dans le but do conférer avec les au 
torités du gouvernement fédéral au 
sujet de l’admission de Terreueuve 
dans la Confédération.

Paris, 11— Iæ conseil républicain 
du Nord a publié un circulaire 
annonçant aux électeurs que Vélec 
lion du général Boulanger signifiait 
rien autre chose qu’une déclaration 
de guerre.

Londres, 11—Une assemblée gé
nérale du parti libéral est convo
quée pour vendredi au club natio
nal libéral afin de discuter l’un des 
bills du gouvernement. Tous les 
chefs du parti seront présents àl’ex 
ception de M Gladstone.

Paris, 11. -Une exploHon à vu 
li u dans 
dynamite à Grenoble, hier; neuf 
personm s ont été tuées et plusieurs 
sérieusement blessées.

Boston, 11.—Madame M. Austin 
Jones, une dame très bien connue 
dans la société Bostonaise est tom
bée morte hier soir d’une maladie 
de cœur dans l’hôtel Vendôme 
durant une réception qu’elle avait 
donnée à près de 70 de ses amies.

Columbus, Nebraska. Il—John 
Duike, résident avec sa femme et 
son lil» Charles sur une ferme, au 
cours d une querelle, assomma sa 
femme avec un morceau de bois, 
sa hello fille ôtant intervenue, le 
meurtrier tourna sa colère sur elle 
et la maltraita jusqu'il insensibilité 
complète puis il prit la fuite.

Berlin, II—Le Prince Bismarck 
a eu une longue entrevue hier avec 
l’Empereur Frédéric au sujet d’un 
décret en faveur de l'Amnistie qui 
sera publié aujourd’hui môme en 
Alsace et en Lorraine.

Berlin, 11—La “Gazette” d’Alle
magne croit que la majorité des 
électeurs français sera en faveur du 
Général Boulangi r et par consé
quent opposée au gouvernement et 
elle ajoute que tout ce qui reste à 
faire au parti opposé c’est de se ré
signer à la position qui lui est faite.

Frédei h k, Mai y land, 11.—Mada
me Lester, une des femmes b s 
plus riches du l’état s’est suicidée 
hier soir.

Washington, 11—Le comité du 
Sénat sur le traité des pêcheries est 
divisé strictement sur une question 
de parti. 5 républicains contre et 
4 ilérnoc aies en faveur.

Londres, 11—La course de che
vaux dite : “ The city and suburban 
handicap ’’ a eu lieu aujourd’hui. 
Quatorze chevaux y participé 
“Fullerton” premier, “OliverT 
second et “Abu Klea” troisième.

-----POUR VOS------
rERROlTITBRXSS DE MAISON,

-TELS QUK—

SERRURES, COUPLETS. CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTRES CHOSES.

El . Or. LAVBRDLTRE,
oo 1*5 70, r ver ia william.

Prix de l’abonmenent
■DITIOB QUOTIDIENS!

Un an, pour la ville...... ......................... $4.00
11 ea dehors de la ville........... .... 3.00.

■DITIOH HEBDOMAD AIR! Venant d'etre reçue*
........................$1.00.
t payable d'avance.

dances etc. etc.
Ognon.t rouge au qtiert it grand march*. 

4 !hs de prun-s turque, pour ‘25 cts. 

Oranges nouvelles, 20 cts la douzaine.

Toutes lettres, correspom 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONRLL
Ottawa Oht. WOODVOVKG4L Citrons nouveaux, ‘20 cts la douzaine.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue SI Patrice 

414 et 416 rue Si MESDAMES I Figues nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts.

Si vous voulez acheter un beau 
chapeau du printemps, vous le 
trouverez iuvariab ement au maga 
sin populaire de Woodcock au No 
39 rue Sprk-.

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur r chesse et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une baillé et d’un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc ns coin, 
pét'leurs.

Une visite est r< spectueuseim nt 
sollicitée.

Venez en foule, n'hésitez p is ; 
vous jugerez par vous-mô ne. 
vous trompiz pas de p rie. C’est au

Dalles nouvelles, 3Jbs pour 25 cts.LE CANADA PAUVRES GENS ! I ! VOYEZ NOS

Etoffes a Robes
Sucre ol Sirop d'Krable nouveaux

<1II K ZDepuis quelque temps nous avons 
cru remarquer Quelque chose d’é
trange dans la conduite de “l’Eten
dard ” Ses attaques contre nos hom 
mes publics les plus éminents sont 
des plus acharnées, et semblent être 
dirigées par un esprit influencé par 
la haine ou par un cerveau malade. 
C’est hier seulement que nous avons 
pu découvrir la cause réelle de ces 
hallucination?. Pendmt l’absence 
du grand vicaire, les écrivaillenrs 
de l’organe rouge, se trouvant af 
franchis de sa rigoureuse discipline, 
et ne craignant nullement la férule 
du maître, ont dû se livrer à des 
excès d’intempérance dont nous 
constatons les tristes effets. Les 
scribes en sont déj X rendus à voir 
partout des reptiles et des serpent*, 
et nos lecteurs pourront en juger 
eux-mêmes par ce qui suit :

“Un jeune réptile d'Ottawa, le "Canada,” 
qui vit des libéralités du gouvernement, a 
l’effronterie de citer "l'EtendanT comme 
un organe libéral

L’ophidien en question ne sait probable
ment pas lire et d’ailleurs il ne vaut pas la 
peine que nous lui consacrions une ligne 
de plus.”

Il faut espérer qui cette triste 
maladie ne sera que passagère et ne 
laissera pas de traces.

JOHN CASEY,
294 et 296. RUE DALHOIJSIB.

Ottawa. 11 Avril* 1888

Bon Honneur le juge Olivier ert de retour 
de Québ.c, hier soir, et part pour Toronto 
ce soir. lean de

FAITÜ . ivwns
Mordu |inr un loup

M. Henry Blnko, un riche 
planteur du Kentucky, qui a été 
mordu récemment par un loup 
et qui se rend â Paris pour y 
suivre le traitement antirabique 
de M. Pasteur, est arrivé i\ New- 
York et se dispose à s’embarquer 
par le plus prochain paquebot.

M. Blake est dans un état 
lamentable 
quelques-uns de ses amis du 
Kentucky 
chasser, M 
plusieurs semaines, s’est écarté 
un jour de ses compagnons de 
chasse et a été attaqué à l’im- 
provisto par un loup furieux. 
Une lutte terrible s’est alors 
engagée entre le chasseur et le 
loup. M. Blake a réussi à tuer 
le loup ; mais dans la lutte il 
avait eu l’œil gauche crevé et la 
joue et la tôto aflreusemcnt lacé
rées par les crocs do l’animal. 
Ijvs chasseurs sont retournés au 
Kentucky aussitôt ap ôs cotte 
mésaventure et M. Blake s’est 
fait soigner par les meilleurs 
médecins de Louiseville. Mais 
ses blessures, au lieu de se 
cicatriser, se sont converties en 
plaies horribles s’agrandissant 
progressivement cil dépit des 
plus violents caustiques employ
és pour les cautériser. Bien qu’on 
ne sache pas si lo loup était 
enragé, M. Blake a hâte de se 
rendre à Paris pour s’y soumettre 
à tout hasard au traitement de 
M. Pasteur. Sa joue est enflée 
et couverte de bandages ; aussi 
éprouve-t-il une certaine diflicul
te à parler. Il a cependant fait 
le récit suivant à un reporter :

“La lutte a tourné à mon 
avantage puisque j’ai tué le loup ; 
mais qui sait ? peut-être, à la fin 
aurait-il eu raison do moi. Tous 
les médecins de Louiseville que 
j’ai consultés m’ont déclaré quo 
je pourrais être atteint de la rage 
d’un instant à l’autre. Mes 
blessures ont été soigneusement 
cautérisées et toutes les précau
tions possibles ont été prises pour 
empêcher cette terrible maladie 
de se développer. Mais je ne suis 
pas encore satisfait et j’ai pris la 
détermination de me rendre à 
Paris pour consulter M. Pasteur. 
J’irais jusqu’au bout du monde 
et je dépenserais mon dernier 
dollar, si je croyais que cela pût 
me préserver de cet horrible 
fléau. Parfois je crois réellement 
que je suis sur le point de deve
nir enragé, et cette crainte me 
torture. J’essaye de distraire 
mon esprit de mon affreuse 
situation ; mais chaque jour je 
me sens plus mal. Je sais que 
ma plaie s’étend. Seule la pensée 
que je vais voir un homme qui 
est convaincu de prévenir le 
développement de la rage me 
rend quelque courage,ci, comme 
M. Pasteur est mon dernier 
espoir, vous pouvez vous figurer 
quelle est mon anxiété. Au 
Kentucky, j’étais assailli par des 
médecins de la foi, par des 
charlatans et autres aventuriers 
du même genre, qni me g îran- 
tissaient tous de me soulager ; 
mais je n’ai voulu en écouter 
aucun, car je suis résolu à ne 
suivre qu’un traitement scienti
fique. Ma famille est désespérée 
en songeant que peut-être M 
Pasteur lui même ne pourra pas 
me sauver.

On peut juger d’après ces 
paroles de l’abattement de M. 
Blake. Deux de ses amis l’ac
compagnent dans son long et 
triste voyage, et l’un d'eux a 
récemment perdu un de ses fils 
qni est mort justement de la 
rage !

Douze colonnes dans “ l'Etendard ”, de 
compte-rendu du banquel-Merciev et le 
reste à suivre. Ovf ! ! —A—

une manufacture deM. La bel le fera dema'n I interpellation 
suivante : Le gouv 
de Lire passer les examens préliminaires 
du service civil durant le mois de mai pro-

20c.- 20c.
ni se propose-l-il

Valant 35cts. Magasin Foculaire de Modes
M. Bi ron demandera demain : Copie de 

toutes pétitions et correspondance d man
dant ou concernant l'établissement du bu- 

de poste à la station d’Ingoldsby sur

de WOOIKIOOK
39—RI K MFARKS—3»

Ottawa, 24-3-83—la
Etant allé, avec

au Montana pour 
Blake, il y a déjàla ligne du chemin de fer Victnria, dans le 

town: bip de Snowdon comté de Halibur-
VOITURES DE PLACE

DE PREMIERE CL AF SK.

Communication tél phonique en tout temps
960, rue Malnl-Valrlee, Ottawa.

GUSTAVE RICARDLa convention con* crvatrlce du comté 
de Russell s’est assemblée aujourd’hui à 
Duncanville. On nous apprend que M. 
Mackintosh a «té choisi comme candidat 
Plusieurs orateurs distingué , ont a tressé 
le parole.

L"8 brefs pour les trois élections p ovin- 
ciales de Misslsquoi, Hocbelaga et Maski- 
nongé sont enfi t lancés.

Ces troi5élections auront liîu en môme 
temps. La mise en nomina'iou des candi
dats e.t fixés au 21 avril courant et 'a vo
tation au 28.

liïlYSO.N 
«R ill 4M 

A CIE.
148,150,152,154, rue sparks

1 12*7-8

BONNE NOtVELLE!par son énergie 
décisive, qu’il ne

plaisir d'annoncer 4 
b reuses pratiques que j'ai fait l’acquisition 
d'un magnifique carosse qui surpasse tout 
ce qu’il y a à Ottawa J invite le public à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
MOÏSE UE1PINEI

No. 1G3, Rue St. André.

mes nom*

2-t-88-6m

MM. RiDoléon Râlanear
& Joseuh CousineauCie&îpagnons—les vrais détrousseurs 

x là—faisait perdre à la province 
de Québec $960,000 qu’on ne pourr 
guère jamais plus rattrapper.

Et, aujourd’hui, continue encore 
le confrère. M. Chapleau ne serait 
pas prêt, paraît il, à se rendre corps 
et à-ne à l’admission du monopole : 
il objecteriit au paiement de $14,- 
000,000 sans de légitimes compensa
tions pour les vieilles provinces.

Naturellement, “l’Etendard” ne 
connaît rien au juste de ce qui se 
passe au sein du cabinet ; il en parle 
par besoin de noircir, de calomnier 
et de mentir, comme quand il dit 
que “Lt Presse” appartient à M. 
Chapleau.

Mais admettant que M, Chapleau 
discuterait es exigences du Pacifi 
que, lui rappellerait sus devoirs à 
l'endroit des vieilles provinces, n’au- 
rait pas une foi illimitée en l’exis
tence légale du monopole de Mani
toba, que'le faute y aurait-il ?

N’est ce pas là l’opinion, nous ne 
dirons pas de la majorité, mais de 
la presqu’unanimité des habitants 
de la province de Québec?

Pourquoi “l’Etendard” ne partage 
t il pas ce sentiment générai et 
reste-t-il coi ?

Ah ! pourquoi ? Ne le demandez 
à M Trudel ; il va répondre 

qu’il ignore ce qui bout dans sa 
marmite ; mais demandez le au 
Pacifique : peut ê:re sa caisse nous 
répondra-t elle.

Oui, pourquoi toutes ces alien 
lions pour le Pacifique dans le 
pieux journal ?

Pourquoi dire que le Pacifique a 
remis ses $30,000,000 quand il n’a 
payé que $22,000,000 en argent et 
qu'il nous a transféré pour $8,000,- 
000, nominalement, de terres qui ne 
lui coûtaient rien et vaudront, Dieu 
sait qur 1 !

Oui, pourquoi l'“Etendard" nous 
parle-t-il si complaisamment * d’in
demniser le Pacifique pour son mo
nopole perdu,” quand tout le monde 
sait bien que ce monopole n’a ja
mais eu d’existence légale ?

Pourquoi l’“Etendard" ne joint-il 
pas sa voix à la nôtre pour obtenir 
un service raisonnable sur la rive 
Nord du S lint-Laurent et de l’Ot-

L’immense majorité de nos com
patriotes ne réclame-t-elle pas ce 
que nous demandons ?

Pourquoi ? pourquoi? dites nous 
le donc, champion dû dés.ntéresse- 
ment... pour les au 1res, vous qui 
n’avez pratiqné durant toute votre 
vie que cet axiô ne bien connu à la 
Bourse : “La finance, c’est l’argent 
dt-s autres.”

Désirent annoncer au pub’ic qu’ils viennent 
de faire l'acquisition du

SUIMBKI1E ATELIER
“L’ETENDARD,” M. CHAPLEAU 

ET “LA PRESSEM. Mt rcier refusaIl y a quelqu s mois, 
d’être présent à un binquet djnné à M. 
McShane à Québec. Hier soir l’ex-commis
saire des Travaux publics lui rmditle 
compliment et brillait par son absence au 

libéraux à

PHOTOGRAPHE“L’Etendard” n’est pas vieux et 
pourtant il y a longtemps qu’il ne 
trouve plus rien de nouveau à écri 
re. Journal de racontars et de com-

MM. DORION & DELORME
Messieurs.—J’ai en magasin 

une chaussure pour hommes 
que je puis vendre à $150 la

Elle est bonne sous le rapport 
de .l’ouvrage, du style, du cuir 
et a une magnifique apparence. 
Elle vaut assurément le double 
de ce prix.

No 140 Ruo K parks 
Nous sommes maintenant pi At à faire toutes 
sortes d’ouvrages dans c tt*< ligne, M que 
Photographie et peinture à l’huile, por.rait 
agran li, tout à des prix ré luit* et tous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatifs. Une visile est respectueuse-

banquet donné par les jeunes 
l’homme de la Providence qui. tout ea po
sant comme leur chef est aussi leur e cla-

mèrage. il n’a jamais pu varier le 
ton de ses chansons ; ses histoires 
n’ont pas dépassé le niveau de la 
rue où il les recueille et ses inven
tions n’ont pu laisser le ruisseau où 
il les écoule.

Fondé pour détruire M. Chapleau 
des prétextes déjà usés lorsque 

“l’Etoile du Matin” vit le jour à 
Bouchervil e, “l’Etendard,” né de 
cet avorton, s’agite toujours, 
puissant sous l’enveloppe de 
maillot et son babil incohérent an
nonce déjà l’approche d’une vieil 
lisse précoce, seconde enfance dont 
il ne verra jamais la fin.

Dès l’origine, “l’Etendard” était 
frappé de sléri ité : Castor ne pou
vait créer et Castor n’a pas créé. 
Un nombreux parrainage assistait 
pourtant à la naissance du petit que 
l’on combla de paternelles bénédic
tions : mais parmi c s bénédictions, 
ii ^n manqua une, indispensable, 
essentielle : c’était celle de Jacob ; 
c’est pourquoi Castor n’a pas engen
dré, et n’a fait au contraire, que 
perdre en virilité ce que le marmot 
g^gneit en caprif es, en co ère, en 
impertinence et en mauvaise éduca

La contestation de Québec-ouest ne s’est 
pas continuée hier matin vu l’absence 
forcée de M. Bossé, l'avocat des deman
deurs, qui a été appelé à Montréal Fur 
motion de M. Isidore Belleau, 8 m Hon
neur le juge Caron a eccorde un ajour
nement jusqu'à vendredi.

K. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue Bparks.

A w-urCHAS. J- BOTT,
119, RUE RIDEAU. 4-4m-88-la

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

M. E. Lareau, M. P. P. est à meure la 
main à un ouvrage important sur 1 histoire 
du droit canadien. I.e premier volume, 
qui paraîtra dans quelques jours, embrasse 
la domination française. Le second volu
me comprendra la domination anglaise.

Cette ' Histoire du droit Cenad:en " sera 
iplel du droit privé et du

tenu ma le ptaa KlBopnv.
Patronise Par te Public Voyageur.

-L’ENDROIT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui s .- 
dans un restaurant de première claire
raiX: $1.50 par Jour

Chambres avec usage de bains chauds et 
froids pour 60 à 76 centins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et au mois 

Le patronage du publl 
sollicité.

H. NPENCKR.
SflTLa salle à dîner du Restau 

sous la direct on de M. 8. UA8SIDY

RIE1?, PEINTURES, 
VERNIS, ETC., ETC

HUILES,TAPISSE
un résumé 
droit public du Canada.

A bon Marché.aussi toutes sortes d'o 
écoratio 

nez nous v 
To .t ouvrage sera garanti.

BELAXD Jt LEMIEUX, 
e privée : 268, rue de l’Egl se 
Magasin : 31, rue Duke, Cbau

Nus eiécuteions 
v ragea à fresque et d 
1o t genre. Ve 
ailleurs

deuns en pap er de 
oir avant d'allerM. Devies.demandera demain'.: Co] ie de 

tous papiers • t correspondance concernant 
la demande d’indemnité f rmulée par War 
ran Allen pour un bateau Irai.leau brûlé 
afin de sauver la vie les équipages et pas
sagers des bateaux qui faisa ent la traver
sée, dans le mois de janvier, 1885, entre 
l’Ile du Prince-Bdouard et le Nouveau- 
Brunswick, et aussi, pour l’usage du ba
teau-traîneau et les services d’un équipage 
envoyé â la recherche des bateau p -r lus.

M. Bowman demandera demait à la 
chambre un état ladiq-ant séparément, 
quant aux compagnies faisant affaires en 
vertu d’une licence du g >uvernement, le 
montint des risques couverts par les as
surances conire l’iuc n lie au 31 décembre 
de chaque année, de 1881 à 1887, inclusi
vement ; le nombre de i olices d'assurance 
en vigueur ; le montait total des pertes 
payées chaque année, et ie montant total 
des dépenses, chaque année ; le percentage 
des pertes et expenses relativement aux re
venus provenant des primes, et la dépense 
par chaque $1,000.

M. Landerkin demandera demain : le 
gouvernement se propose-t-il de payer à 
Madame Barbara Wi nkler, de Newstadi, 
la balance du principal et l’intérêt sur la 
somme de $689.90 contenue dans une lettre 
chargée qui lui a été adressée, par la ban
que du Commerce, le 22 juin, sur laquelle 
somme, elle reçu seulement le montmt de 
$681 90 le 12 décembre 1887 ? Et des me
sures ont elles été prises pour découvrir et 
punir les personnes qui se sont permis de 
détenir la dite lettre ?

Résidenc
Hère

NOUVEAU SALON DE BARBIER C tst instamment
DE PREMIERE CLASSE

Plein, tenu anr le plan Européen.
Pudibond Vert-Vert, dès l’abord, 

le vuilà troupier, sacrour et Initier 
au grand ^caudale des pauvres âmes 
qui se reposaient du soin de leur 
faiblesse et du vieil âge sur la vi
gueur à venir du prédestiné

bu No. 7, Rue

Les personnes quijdésirent être bien servi' • 
feront bien de venir à mon é ab'iseement ils 
seront -erviss avec D plus gran 'e polite'se 
et satisfaction N’oubliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, àcètéda Bodega. Cet établisse
ment sent ouvert le 21 de ce mois. Une vi
site est sulliytée.
19m-lm

SALON DE BARBIER-COIFFEUR
Arlitle de la tonsure et c iffeur de prêt 
nasse. Attention toute sociale à la c 
de cheveux des darnes et enfants.

H. V. tiOOLAH • • . Propriétaire,
141, rue

pon.
fout le fracas de la naissance, 

, tous -----ET------toute la p jmpe de l'entourage, 
ces frais abondants dignes d’u 
tur maître des âmes et des corps de 
la catholique cité canadienne, tout s 
les saignées à blanc du trésor de la 
dîme faites à la dérobée de l’autori
té, tout cela n’a servi dé rien : Cas
tor est impuissant. Castor était 
qué,‘dès l’origine, du 6C»au 
plus Humiliante des infécondités : 
il crèvera tantôt 
déshonoré en Israël.

“L’Etendard” existe depuis cinq 
ans et depuis cinq ans, Castor pour
suit, fidèle à ses sermen’s de Bou 
cherville, l’unique objet de sa vie ; 
la ruine de Chapleau et Chapleau 
n’est

de mort violente ; il s’empoisonnera 
de son propre venin, grinçant des 
dents et se déchirant la langue dans 
un dernier accès de rage

Et ce sera la fin de la gran le 
guerre déclarée à Boucherville !

Triste fin couronnant une carriè
re plus triste encore de contentions, 
de querelles, de disputes, d’insou
missions, d’erreprs de doctrine, de 
division dans le clergé, d’affaiblisse 
ment marqué dans la confiance des 
fidèles envers les personnes ecclé

CHAS. DESJARDINS, Piop.
LE ROI DEM BREL'VAOEM

Toutes les réclames qu’on pour
rait faire ne serviraient à rien 
pour augmenter la valeur et as
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd’hui reconnu le 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys
pepsie o.i comme purgatif et one 
l’on désigne sous le nom “ d’Eau 
St Léon. ” Cette eau incompa
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un r.mède efficace 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si souvent 
accablée. Comme régulateur 
“ l’Eau de St Léon ” a l’avantage 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Elle est en vente dans toutes 
les pharmacies ; en gros et en 
détail au bureau de la Compa
gnie de l’Eau St Léon, No. 
rue Sussex, où nous donnons 
rendez-vous à nos lecteurs.

Spark», Ottawa, en face ilu maga
sin de Ashleld.

DRAPS POUR COSTUMESPRINTEMPS 1888.
VIENNENT D'ETRE REÇU

15 CAISSES DE
Nous prétendons avoir les 

plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

de la

CHAPEAUXet son nom sera

DE TOUTES SORTES.
Une grande variété de couleurs 

et de qualité. Tout fst entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

pas mort; mais Castor s’il 
che encore $20,000 va mourir

H,B.—L'élablltsement ie Meilttu 
par Eicelleoce,

Dupuis dit XTolin

mois DE CRAVATES DE FANTAISIE
LE TOUT A ETRE VENDUP. S.—L’-‘Etendard” déclare que 

M. Chapleau a mis set épargnes 
dans la construction d’un chemin

Voilà un 
pas aux am 
rément ; ils mettent leurs épargnes 
dans leurs pcches, avec aussi quel
quefois celles des autres, jamais 
dans des entreprises capables de dé
velopper le pays—Lo Presse.

a 25c. et 50c.
reproche qu'on ne fera 
s de “l’Etendard,” assu-

kM. Brown proposera jeudi qu’l! soit réso
lu : Qu’il soit nommé un comité spécial 
chargé de s'enquérir des actes frauduleux 
qui se sont pratiqués et qui se pratiquent | siastiques.

I

111 RUE RIDEAU

it Peluchet et diri- 
e quartier ce qu’on 
“cabinet d’affaires.” 
.es comptes, s’occu- 
-rches dans l’intérêt 
recevait les rentes.

lenccment, Peluchet 
algré tout, quelques 
atives pour forcer le 
evenir de sa sévère 
ais toujours accueilli 
fard foudroyant, il 
■ésigné. • Seulement, 
tracté bientôt, à la 
e, la même inflam- 

k muqueuse nasale 
in et désormais leurs 
s sonores se répon- 
nellement. Et, pen- 
e ans, ce fut leur 
■sation.
touchons au dénoue* 
ie ses derniers soirs, 
iva à ‘ l’Aigle d’Ur” 
>etit objet mystérieu- 
ioppé dans un jour- 
éplia seulement au 
iis, se penchant vers 
», avec son éternel

ie, lui dit-il en lui 
bouquet, voici au- 

ste quinze ans que 
s face à face, à la 
J’ai cru qu’en cette 

louvais me permettre

n’acheva pas. La 
de sang, poussant 

t rauque qui sortait 
: de sa poitrine, les 
t l’air, le capitaine 
nier de sa chaise sur

taque d’appoplexie 
ilheureux Peluchet. 
ivec ma surprise, 
ait le porter chez lui 
hercher un médecin,

née sera probable- 
aire.
:e cas, fit le patron 
sement, il faut savoir 
apiers, car personne 
lit son nom ni son

i des cartes de visites 
ine: “Placide Dutreil- 
3 en retraite, 12 rue

lis ! Placide Uutreil- 
Peluchet, bondissant 

Serait-ce possible !

lant son nom, celui- 
fin un œil.
;es bien le capitaine 
e Mâcon, 
e me voulez-vous ? 
irichir! Vous donner 
se fortune ! L’héri- 
re tante, Opportune 
ni vous attend depuis 
ize ans ! C’est une 
’ai trouvée dans le 
non prédécesseur.

! s’écria le capitaine, 
et sautant à la gorge 
, vous avez une for
et depuis (fninze 
issez manger dans 
gargote !

apitaine, vous savez 
n’aviez défendu, 
vous allez dire aussi 
i un mauvais cher- 
me au régiment où 
jrcé, pour quelques 
duels, à prendre ma 

mt l’âge. C’est à 
a par dégoût, que j’é- 
hommes. Péluchet, 
i imbécile, mais un 
nme. Je vous prends 
ant à quinze mille 
pointements par an. 
trait, ajouta le capi- 
•menant des regards 
ur les assistants, je 
ireilles à celui qui 
que j’ai mauvais ca*

r

t

.n.

DECES
ie 2 mois et 22 jours. Mai ie- 
, tilie de l’échevin A. A. 
nérailles ont > u lieu aujour- 
■ant, à 4 heures p. m. Rési-

-SÈJ
GEURS CANADIENS

indu Mil en 1884-85
r le présent donné qu'une 

co nue sou a le nom de 
mze du Khédive ’ acco dée 
le Khédive d’Egypte $ ceux 
■t à l'expédition du Nil en 
istribuée aux membr.s du
voyageurs 

et aui end :l-d sjous

iis de Caughnawaga, 
le Lorinier, fie.-. Caugbna- 
P Q.
it de Manitoba,

B rpee, Ber, Bureau des 
ea Terns, Winnipeg 
at de T-ois-Ritieres, 
litre de P« ste, T; ois-Rivièrea 

e Peterboro,
de Peterboro

rbrooke 

t dei che-

at de
litre de poste 
it de Sherbrooke, 
dire de poste, he
«wt d'Ottawa,pt. Austin, îïep 
6 fer et Canaux.

cas l’applicant devra être 
tr uue personne q* i pourra 
ntité ot ligner comme témoin 

1 applicant q> i recevra sa

f STBEATFKILD, Car t. 
Militaire dn Oouv-ticnéia’. 
v-Oénéral, ) 
rril 18*8 f
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